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Par l'éloge infatisable du régime nous dlvlseronl 
les chrétiens en partis politiques, nous detruirons l'unité de leurs 
nnlions, nous y sèmerons la discorde. Impuissanls, ils subironl 1. 
loi de notre Bp.nque, toujours unie, toujours dévouée à notre caus". 

Nous pousserons les chrétiens aux guerres en exploitant leur 
orgueil el leur slupidilé. Il. se massacreronl el déblaicronl la place 
oit nous pousserons les nôtres. 

Ln possession de la terre a tOlljOUl'S procuré l'inllucnec et le 
pouvoir. Au nom de la jusLiec sociale el de l'égalité. nous Inurcell\.'­
l'ons les grandes proprié tés; nOlis en donnerons les fragments aux 
paysans qui les désirent de loules leul's forces, el qui seront bientôt 
cndctt6s par l'exploitation. Nos capitaux. nous en rendront Jlmitres. 
Nous serons à notre lour les grands propriétaires, et la possessi(}n 
ùe la terre nous ass lll'Cra le pouvoir. 

Efforçons-nous de remplacer dans la circulation l'or par le pa­
pier-monnaie; nos caisses absorberont l'or, el nous règlerons la 
"ale ur du papier, Ce qui I)O!IS rendra mailres de toutes les existen­
ces. 

Nous complons parmi nous des oraleurs capables de feindre 
l'enlhollsiasme el de perslIader les fOllles; I)OlIS les répandrons 
parmi les peuples, pour leur annoncer les changements qui doivent 
réaliser le bonheur du genre humain. Par l'or ct par fl,atlcrie, 
nous gagnerons le Prolétariat, qui se chargera d'anéantir le cl;lpita­
lisme goyim. Nous prometlrons aux ouvriers des salAires qu'ils 
n'onl jamais osé rêver, mais aussi le prix des c,host's 

lellemenl que nos profils seronl encore pills grands. 
De celle manière nous préparerons les Révolutions que les 

goyim feront eux-lHèmes el dont nous cueillerons les fruits. 
Par nos railleries, par nos attaques, nous rendrons leurs prê­

tres ridicules, et puis odieux; leur religion aussi ridicule, aussi 
odieuse que leur clergé. Nous serons alors maîtres de leurs âme •. 
·Car notre pieux allachement à noh'e religion, à nolre culte, en prou­
veront la supériorité, el lu supériorilé de nos âmes. 

Nous avons élabli déjà de nos hommes dans toules les posi­
tions importantes. Efforçons-nous ùe fournir aux goyim des avocats 
et des médecins; les avocats sonl au couranl de Lous les inlérêls ; 
les nlédeein$ une fois dans la Jnaison, de·viennent des confes$eurs 
et des direcleurs de conscience. 

Mais surlout accaparons l'enseignement. Par là nOliS répudons 
le3 'lui nQUS sonl utiles el I)OUS lcs cerveau,. à notre 
gré, 

Si l'un des nôlres lombe malheureu'enlenl dans les grilTes do 
la justice chez les goyim, courons à son aide; trouvons autltnt de 
témoignages qu'il en faul pour le sauver de ses juges, en allendan! 
que nous soyons nous-mêmes les juges. 

Les monarques de la chrétien lé, gonflés d'ambitions et de Va­
nilé, s'entourent de luxe el d'armées nombrims ••. Nouo leur fournl-
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rons tout l'argent qllll rllclll.me leur folle, et DOI!I le. tiendrons eri 
laisse. 

Gardons-nOliS d'empêcher 1~ madage de nos hommes avec le~ 
Iilles chrétiennes: car, par ell es, nous pénétrerons par les cercles 
les plus fermés . Si nos filles épousent des goyim, elles ne n ous se­
ront pns moins utiles, car les enfants d'une mère juive sont à nou~. 
Propageons l'iùéc de J'union libre, pour détruire chez les femmes 
chrétiennes l'a ttachement aux principes et aux pratiques de leu:" 
religion. 

Depuis des siècles, les fils d'Israël, méprisés, persécutés. ont 
lravaillé à. se frayer une voie vers la puissance. Ils lou ch ent au but. 
Il s contrôlent lu vic économique ucs chrétiens maudits, leur in· 
Iluence est prépondérante sur la politique et sur les mœurs. 

A "heure voulue. fixée d'avance, nous déchninerons la Révolu­
tion qui, ruinant toutes les classes de lu chréLienté, nou! asservira 
définiLhement les chré tiellS. Ainsi s'accomplira la prcml csse de 
Dieu, fait e à sun peuple. 

Ayant publi é ce document, Rrad elif fut tué. 
Lisez les Prolocols ; vous y retrouverez, avec d'autres dévelop­

pements, avec de terribles précisions, les olêlnes id ées, enseignérs 
en Is raël depu is d es siècles. 

EL regardez le monde, regal'dez la Russie, regard ez votr e payl ! 
Ne voyez-vous pas, délail par détail , l'exécuLion du plan 1 

.Comprenez-vous entre quelles mains vous et votre patrie ~l~s 
tombés ? 

.Le programme de. Protocoles des Sages de Sion 
• 

Voici donc cc que les Sages de Sion ont prémédité (résumé dn 
programme mag is tral énoncé dans Ics Protocols). 

Il faut: 
1" Corrompre la jeune génération par des cnsei~nemenls ~ub-

versifs ; 
2" Détruire la vie de famille; 
:1" Dominer les gens par leurs vices; 
4" Avilir les arls et prostituer la littérature; 
5° Miner le re spect pour la religion; discrédit er auLant qUl~ 

pussil.Jle les prêtres en répandant sur lellr compte ùes histoires 
scandaleuses ; encourager la c hau te critique ;) afin de saper 111 
base des croya nces et provoquer des schi smes et des disputes dan~ 
le sein Je l'Eg lise; 

6 " Encoura ger le luxe cfi'réné ; les moùes fa nla s li<IucS, Ics til!­
penses foll es et é lirnin er gradut!llcmcnl la facullé ùc jo uir des CIlI,­
ses sai nes cl simples; 

7° DisLraire l'attention des m asses pal' ùes amusclIlclILs IJOPII­
laires, ùes jeux, Ù L~ S compétitions sportives, etc. ; anlll sc r le peuplt: 
pour l'empêcher de penser; 

8" Empoisonner les esprits par des tllt'ur ie!) néfastes; ruiner I.~ 

système ner veux par le vacarme incessallt e t affaiblir les corps pal" 
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hnocuiàtion de virus de di"erses maladies; 
go Créer un 1uéconlenlemenl universel el provoquer la haine ct 

la m éfiance entre les classes sociales; 
10" Dépouiller l'arislocratie, aux ,.ieilles lradilions, de ses l e r­

res, en les grevant d'impôts formio<lbles, la forçant ainsi de CO Il­

tracter des deites ; substituer les brasseurs d'affaires aux gens de 
race et établir partout le culte du Yca u d'Or; 

Il a Enyahir ICi; relations enlre patrons et ouvriers par des grè­
ves cl des « Jock-oul :) cl éliminer ainsi lout e possibilité de bOll s 
rapports qui résulteraient en cooperation fru ctueuse; 

12 ° Dcmol'aHser les c13sses supL'rieures par tous les 1110yens ct 
provoquer la fureur des masses par la vue des turpitudes e t des 
stupidités commises par les riches ; 

13 ' P ermeltre il l'induslrie d'épuiser l'agriculture el graduelle­
ment transform er l'industri e en foll es spéculations; 

14 ° Encourager toutes sortes d'utopies afin d'égarer le peuple 
dans un labyrinthe d'idées impraticables; 

15 ° Augm enter les salaires, sans bénéfice aucun pour l'ouvri er, 
VlI la majoration simultanee du cOùt de la vie; 

16 ° Faire surgir des « incidents :., provoquant des suspici ons 
interna tionales; enveninlel' les antagonismes entre les peuples ; fai J'l~ 
éclore la haine el multipli er les armem ents ruin eux; 

17 ° Accord er le su(1'l'age universel, afin que les destinées dcs 
nations so ient confiées à des gens sans éducation; 

16° Henverser tuutes les monarchies et établir partout des r é­
publiques ; intriguer pour que les pus tes les plus importants soienl 
confiés à des personnages ayant à cacher qu elque secret inavouab k 
afin de pouvoir les dominer par la crainte d'un esclandre. 

19 ° Abolir graduellement toute forme de Constitution afin d'y 
substituer le despo tisme "bsolu du Bolchévisme ; 

20 " Organiser de vastes monopules dans lesquels sombrerunt 
toutes les fortunes, lorsque sonnera « l'heure ;p de la crise politiqu t:! ; 

21 ' Détruire toute stabilité financière; multiplier les crises éco­
nomiques et préparer la banqueroute universelle; arrêter les roua­
ges de l'industrie; faire crouler toutes les , 'ulcurs; concentrer t OUt 
J'or du monde entre certaines mains; laisser des capitaux énormes 
ùans la stagnation absolue; à un moment donné « suspendre tout 
crédit et provoquer la panique. ; 

22 ' Préparer l'agonie des Etats; épuiser l'humanité par lts 
soufIranees, les angoisses et les privations, CUl' la faim crée dt!s 
esclaves. 

• 
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La Pensée des Morts 

L'Antisémitisme n'est point un Syndicat d'hommes politiques 
cherchant à s'emparer du Pouyoir pour les jouissances qu'il pro­
cure. C'est le groupement naturel et logique de toutes les forces na­
tionales unies contre J'ennemi commun: le Juif, le parasite, l'agio­
leur el le traître. 

Edouard DRUMONT. 
, • < 

• • 
Ils sont maintenant libres, ces Juifs; ils sont mailres! De 

soufflets en soufflets, les voilà au trône du monde. 

• • • 
MICHELET . 

« Enfin, vous ne trouvez dans les .luifs qu'un peuple ignorant, 
paresseux et barbare, qui joint depuis longtemps 1;1 plus ind igne 
avarice à la plus dé testable superstition et à la plus horrible hnillt' 
pour lous les peuples qui les tolèrent et les enrkhissent :'> , 

•• 
** 

VOLTAIRE . 

Pourquoi Dieu aurait-il créé le .Juif, si ce n'était pOUf nous 
servir d'espion. 

. * 
• * 

BISMARCK. 

Insociables, étrangf.'rs partout oü ils sont, sans patrie, sans 3U­

tres intérêts que ceux de leur secte, les Juifs talmudistes ont tou­
jours été un fléau pOlir le pays où le sort les a portés. 

(Rothschild ... ) 
'. • • 

Ernest RENAN. 

Viei llard, chapeau bas ! Ce passa nt 
Fit sa fortune il l'heure où lu versais ton sang ; 
Il jouait il la baisse cl montait à mesure 
Que notre chut e était plus profonde et plus sûre. 
/1 fallait un vaulour il nos 111orts, il le fût. 
Il fit, trayaillellr àpre et touj ours à l'affût 
Suer à nos malheurs des châteaux et des renles. 

'. • • 
VICTOH HUGO. 

En France, on n'a jamais aimé le Juif qui vil, non de son 
travail, mais de l'exploi tation du travail des aut.res'. 

Henri ROCHEFORT. 

, 
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J e crois économiquement la spéculation 
Etats. 

'. • • 

• • • • .JUIve permClcuse aux 

Mme ADAM. 

Depui s que les .Juifs sont élerle urs en Al gé ri e, ec puys cs t livré 
à toutes les turpitudes. 

• • • 
ROUANET, député. 

L es .Juifs sont comme Ull e colonie asiatique étahli e en Frnnce . 
Il s so nt chez nous COllllll e l'n terre é trangère, lripl e111 t.-' nl é trangère, 
car il s ne sont ni des Fr:l.Ilcais, ni des chrétiens, ni même des 

• 
Européens. 

Alfred RAMBAUD. '. • • 
En Algéri e, o it le p réjugé des r3.ecs es t vÎ\":tce. on s'accord e sur 

un seul point: pOlir d étes ter le .Juif. Les m otifs part ic uli er s d t' t'e l le-' 
hain e ne sont pa s reli gieux. mai s {'con omir{ll cs . Dan s 111l IT! i li t.' lI Dl! 
le nUI1H: r~dre ('') l rare, le Juif a ccrla in cm enl a hu sé de la IHli .'isnnn' 
qu' il a dans le ma niemen l de l'argent. Ici e l là, il a dépossédé It" 
cultiva teur, colon ou indigène , Son action fftch cu sc s 'cs t cxer cél' 
jusque dans le s tribus. 

• • • 
Hugues LE ROUX. 

Ce tt e ra ce ma udite 'lu i n'a plu s de pa trie, plu s de prince, qui 
vit en pal'a s iLe ch ez les n: ll ion s, feignant d e r eeonnaÎt re les lo is, 
ma is, en l'éu li ll~, n'obéissa nt qu 'à son Dieu de Vol, de Sa ng et rIe 
Coll' r e, l'e mpli ssa nl par \eJl I\ la mi ss ion d e féroce conquê te qu e ~I..' 
Die u lu i u donn ée, s'é l a h lis~an ll'h ez ch aqu e pe uple com me l'a raigné~ 
[\L! centre de sa lo i le, pour gue tt cr sn proie, sucer le sung oe tous. 
s'en g raisser de lu v ie des autres , Es l·ce qu'on n 'a j a m a is YU llll .J ui f 
fai sant œ llYl'C de ses doig ls '? ~on, Le trayail désh onol'l', leur r elig ion 
le défend presqu e, n'exallc qu e l 'exploita tion dn trnyn îl d 'u ulJ'll1 . 
Ah ! les gueux ! 

' . 
•• 

Emile ZOLA. 

L a vrai e, la seul e m aison cie Fra nce :wj ourd 'hui cs t la mai son 
de la rue Laffitle, La République fra nçai se a un ro i qui a n om : 
Rothschild. 

Jul es GUESDE. 
• • • 

Les Juifs ! ... Ne pre non s pas leur d L' f(' ll se, lU! mangco ns pas 
a vec c ux, n e le ur a ccord ons pas l'hos pila lité. Ce sont nulanl cil: 
bêtes Inéchanlcs, perverses, ve nime uses, sataniques, qui ùcpuis qua · 
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torze cents ans et au-delà ont été et sont encore la ruine des Gou­
vernements, des pes les noires cl nos cance rs. En sonllne, les Juifs 
sont pOUl' nous des diables incarnés; ils n'onl plus de cœur humain 
pour nous, Nations; ct ils apprennenl ces choses de leurs l'abbin~ 
ùans les synagogues, nid s d 'esprits immonùes. 

t • ~ 

.* 
LUTHER. 

Nous ùeyon s considérer lèS .J nifs non seulement comme une 
race distincle, mni s comme un peuple étranger, ce serait un e hlll11~­
liation trop grande pour la nation française d'être gouvernée par la 
race la plus basse ÙU lIlonde. 

NAPOLEON 
(au Conseil d'Etat, le 6-4-1806). 
* .* 

Je fais remarquer de nouvea u qu'on ne se plaint point des pro­
testants ni des ca lholiqaes COlnme on se pla int ùes Juifs; c'es t que 
le mal qu e fonL les Juifs ne vient pas d es individus, mai s de Li 
constitution m ême de cc peuple; ce sont des chenilles, des saulc­
relIcs qui ravagcnt la France. 

NAPOLEON 
(Discours au Conseil <l 'E tal). 

* • * 
Les J uîfs !... Oui, j'ni la haine de leur race, celte race qui a 

ineonlestnlJlement de s aptitudes supéri eures pour conquérir le Capi­
tal, qlJi, en ce dix-neuvième siècle, a fait ue l'argent le facl c ur du 
Gouvern ement, de la Gu er re, ue tout ... , en fi fail « le pouvoir tout 
puissant > ... A la fin du vingtième siècle, ils seront les Marquis d t! 
l'Argcnt de la France, au -dessus d'une population ùe catholiques 
miséreuse, qu'ils tienuront dans l'a sse rvissement. 

• * • 
Ed. de GONCOURT . 

Les Juifs nIgériens ont é té natl!ralisés cn bloc, par décret, pl!n­
danl que nou s lullions cuntre les hordes disciplinées dn Peuple 
évangélique. Ils ne l'ava ien l pas, ec rtes, mérité. occupés qu'il s é taient 
uniqu ement de Bnn(llIC, de CO lll!ll CrCe, de Courtage, dc Colportage ct 
ù'Usure. Nul d'entre e ux Ile tient la chal'l'uc, n'arrose il's jardins ou 
ne ta ille la vigne ... Aucun n 'avai t péri dans nos rallgs, sous les 
boulets du Nord, commc ces Berbères, ces Arabes, ce s ~ègl' e s qui 
furent parmi les héros de ReischolTen. 

Elisée RECLUS. 

-
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Conclusions 

Lorsque le Juif est comballu, il hurle, il piaille et emplit le 
m onde de ses clameurs. Il cric à la persécution religieuse: c'est sa 
défense. 

La n'es t pourtant pas le but de ccux qui démasquent sa malfai­
sance. On ne combat pas le Juif qui va à la synagogue. Ses croyan­
ces et son culle sont respeelés. Le prublcme ne r éside pas dans 
une lutt e religieuse. 

Mais le Juif forme dans la Nation une autre Nation; l'hébren 
appartient à une autre race diU'érenle de la nôtre : il ne s'assimile 
pas c t joint à ce la un esprit de domination. 

Auj ourd'hui, lorsqu'on r évèle à l'opinion le ll1a l qu' il fait, JI:! 
Juif rugit à l'Hitl éri sm e. Cependant le jugement qne nous venons 
ùe donner de difi'ércnles personnalilés (Drumont. Voltaire, Michelet. 
Victor Hu go e l autres) ne peul être laxé d 'hitlérisme; HiLlcr n'exis­
tait pas lor sque ces homnH~s exprimaient leur pensée. 

Le Juif furrne en France une Ininorilé e l pourtant tous les 
pu.s tcs de commande sont entre leurs luains rapaces : le Pays est 
en leur pouvoir. 

Dans le politique, l'éco nomiquc, le sp irituel : le Juif est par­
toul. Nos minis tères sont des consi s toires israélites; nous ne som­
m es plus gouvcrnés par ùes Françai s, mais par des circoncis. Notrt' 
commerce, nos indus tries sont sous la ùomina tion des ba nquie rs 
sémÎtes. Nos arls, no tre littérature sont so uillés de judaïsme. Notre 
Pays est dé figuré, avili, m éconnai ssab le. 

P our imposer sa dic tature, le .Juif a recours à deux lnoyens 
quc, bien (Jue dilIércnls concou rl'cnl :l ll m êm e but, savoir: 

1· Le Capitalis me: cc vil ca pita l anonym e, sans patrie pa r Je 
jeu ùuquel le youpin, constituant de puissants consortiums ct des 
trus ts m ons tru eux, é loutl'e l'économie nationale en la tenant sou~ 
sa dOlninulion tyranniquc. 

2" La Bo1chevÎ sa lion : formul e nou\'elle qui permet à la race 
maudite, non plus de spolier le bi en individuel du goy (non juif), 
mai s le patrimoine enlier des nalions, ainsi qu e ce la s'est passé en 
Russie. 

Capitalisme ct SoviéLisation sonl les deux armes terribles des 
Juifs. P a l' eux, la France est inexorablement conduite à la ruine. 

C'cst pour éviter cette catastrophe finale qui, dans un avenjr 
proche, Incnacc la France, soit par la guerre é lrangère, soit pal' la 
Révolution et le Bolchevisme, qu' il faut enlever aux Juifs les levi els 
de commanùe e t les chasser du pouvoir qu'il s occupent par suite 
de l'exploitation éhonléc de la bl'li se huma ine. 

La France ne doit pas être gouvernée par l'hébreu. La richesse 
du Pays ne doit pas être juive, nlais rester française. 

1 
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Il ne peut pas y avoir de redressement et de rénovation avant 
que le problème juif soit résolu. Il faut pour cela demander : 

l' La nationalisation des biens de la congrégation israélite et 
le retour à l'épargne française de tous les milliards volés par les 
sémites ; 

2' La révision de la naturalisaiton et le rapatriement dans leur 
ghetto d'origine de tous les Juifs, opulents ou pauvres; 

3' L'interdiction aux Juifs d'accéder aux postes de commande 
et leur interdir l'exercice de professions honorables et les empêcher 
de diriger la banque, le commerce, l'industrie ; 

4' L'établissement d'un statut limitant les droits de ceux qui 
pourraient être autorisés à « camper> sur le territoire. 

Ce n'est pas parce que 1.350 Juifs (chiffre officiel) sont morts 
pendant la grande guerre qu'il faut livrer la Patrie à la domination 
• • JUIve. 

Un million cinq cent mille Français sont tombés sur les champs 
de bataille et ceux-là sont morts pour laisser : LA FRANCE AUX 
FRANÇAIS. 

C'est en pensant à leur sacrifice que nous devons élever nos 
cœurs et songer au patrimoine et à l'idéal qu'ils nous ont laissés . 

Pur notre veulerie, par 110S capitulations, nous sommes devenus 
les serfs de Juda. Allons-nous finir de nous livrer à la rapacité des 
sémiles ? 

Français! debout pour chasser le Juif et le réduire à l'impuis­
sance ! 

'. 
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